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Vayichlah (291)

יו   פָנָיו אֶל עֵשָו אָחִּ ים לְׁ אָכִּ לַח יַעֲקֹב מַלְׁ שְׁ  )לב.ב(  וַיִּ
Jacob envoya des messagers en avant, vers Ésav 
son frère (32. 2) 
Au début de la paracha, Yaakov envoya des 
messagers vers Essav, pour l’apaiser et atténuer sa 
colère. Rachi nous précise que les messagers 
étaient de véritables anges Divins. Il apprit cela du 
fait qu’en Lachon hakodech, messager et ange se 
disent tous les deux « Malakhim –  מלאכים ». Une 
question évidente se pose: Comment Esav n’eut il 
pas peur et voulut encore anéantir Yaakov, alors 
qu’il vit que même les anges Divins étaient au 
service de Yaakov Avinou ? Si une personne dans 
ce bas-monde a autorité même sur des anges 
Divins, il est évident que cela témoigne d’un 
niveau spirituel extrêmement élevé! Nous 
pouvons apprendre de cet épisode qu’un homme 
peut avoir les preuves les plus irréfutables sous ses 
yeux et décider pourtant de rester mécréant 
comme Esav. Il préfère sacrifier son monde futur 
illimité et ainsi assouvir ses pulsions présentes et 
momentanées.  
 
On raconte qu’une fois, un juif américain rendit 
visite à notre maître le Rav de Brisk et lui expliqua 
que les juifs aux Etats-Unis étaient éloignés de la 
Thora uniquement car ils étaient enlisés dans la 
matérialité et les plaisirs futiles de ce monde, mais 
que si Hachem leur montrait un miracle clair et 
dévoilé, ils feraient immédiatement Téchouva. Le 
Rav contredit son interlocuteur et expliqua que 
même un miracle limpide ne peut aider une 
personne à se repentir. Seule la personne qui 
s’interroge et réfléchit à la grandeur d’Hakadoch 
Baroukh Hou et à la gravité de la faute peut ouvrir 
son cœur et se rapprocher d’Hashem ! 
                                                 Aux Délices de la Torah 
 

י   לִּ מַקְׁ י בְׁ דֵן הַזֶה כִּ י אֶת הַיַרְׁ תִּ  (לב.יא)  עָבַרְׁ
« J’ai passé ce Yarden avec mon bâton » 32,11) 
Quand Yaakov est arrivé au Jourdain, après avoir 
quitté ses parents, suite aux bénédictions de son 
père, il ne savait pas quoi faire, il a levé les yeux 
vers D. et il a dit : Hachem! Tu sais que je n’ai rien 
d’autre avec moi que ce bâton. [Elifaz, le fils de 
Essav lui ayant tout prit!]. Hachem lui a dit: 
Frappe le Jourdain et passe, et c’est ce qu’il a fait. 
Hachem lui a alors dit: C’est un signe pour tes 
descendants: De même que le Jourdain s’est fendu 
devant toi, il se fendra aussi devant tes 
descendants.                            
                                                     Midrach Yélamdénou 

יַד   י נָא מִּ ילֵנִּ יַד עֵשָו הַצִּ י מִּ  לב.יב()   אָחִּ
Sauve moi, de grâce, de la main de mon frère, de la 
main d’Esav    (32. 12) 
La paracha raconte la rencontre entre Yaakov et 
Essav. Yaakov Avinou s’y prépare de trois façons 
différentes: En envoyant des cadeaux à son frère, 
en priant et militairement. Lors de sa prière pour 
être sauvé des griffes de son frère, il pria ainsi : 
“Sauves moi, de grâce, de la main de mon frère, de 
la main d’Esav; car je crains qu’il ne m’attaque et 
ne me frappe, atteignant la mère avec les enfants! 
Une question évidente se pose : pourquoi Yaakov 
précise-t-il : sauves-moi de mon frère, de Esav ? Il 
n’avait qu’un seul frère ! Il aurait dû donc dire 
sauves moi de mon frère, ou sauves moi d’Esav? 
En fait, le Bet HaLévi explique que Yaakov 
craignait deux types d’attaque de la part d’Esav : 
qu’il veuille le tuer, en se comportant comme 
Esav, et l’influencer, en se présentant comme un 
frère gentil qui lui veut du bien. Ainsi Yaakov pria 
pour être sauvé des deux attaques. En examinant 
bien le verset, on voit que Yaakov pria d’abord 
pour sa survie spirituelle, et seulement après pour 
sauver son corps. On apprend donc que le danger 
le plus grand est celui de se rapprocher d’un frère 
mécréant et d’être influencé ! C’est ce que dit la 
Guémara: Il est plus grave de faire fauter son 
prochain que de le tuer.  D’ailleurs, ses deux 
prières ont été écoutées: Esav voulut le tuer, puis y 
renonça, et demanda à Yaakov de vivre ensemble, 
et il refusa sa proposition. 
 

י  תָנִּ ם בֵרַכְׁ י אִּ י עָלָה הַשָחַר וַיֹאמֶר לֹא אֲשַלֵחֲךָ כִּ י כִּ חֵנִּ  וַיֹאמֶר שַלְׁ
« Il [l’ange d’Esav qui avait combattu Yaakov 
toute la nuit] lui dit: Laisse-moi partir car le jour se 
lève!Yaakov répondit : Je ne te laisserai pas sans 
que tu ne m'aies béni ». (32,27) 
Nos Sages (Houlin 91b) rapportent que Yaakov dit 
à l’ange d’Esav : Serais-tu un bandit ou un voleur 
qui a peur quand arrive l’aube?" Il lui répondit : Je 
suis un ange et depuis que j’ai été créé, ce n’est que 
maintenant qu’est arrivé le moment où je dois 
chanter en l’honneur de Hachem.  
 
Le Hafets Haïm rapporte ce que dit Chmouël à Rav 
Yéhouda (Erouvin 54a): « Saisis et mange, saisis et 
bois, car ce monde ressemble à une maison de 
festins ».  
Le Hafets Haïm demande: Bien évidemment, 
manger et boire signifient ici étudier la Torah et 
accomplir les Mitsvot : Mais que signifie 
« Saisis »? De plus, pourquoi ce monde-ci est-il 



comparé à une maison de festins? Pour expliquer 
cela, il raconte la parabole suivante: Un homme 
riche organisa un festin à l’occasion du mariage de 
son fils. Il annonça que celui qui voudrait se servir 
des mets et des délices qui y seraient offerts 
pourrait le faire à son gré, et que personne ne l’en 
empêcherait. Toutefois, le lendemain, les restes du 
repas seraient présentés sur la table du riche, mais 
nul ne pourrait y accéder et les déguster à moins 
d’avoir été invité.  
 
Le Hafets Haïm conclut que ce monde ressemble à 
un grand festin : Celui qui veut chanter pour 
Hachem et Le prier est reçu à toute heure avec joie. 
Mais, lorsqu’il arrivera dans le monde futur, tout 
comme les anges, il ne pourra pas le faire quand 
bon lui semble. Là-bas, chanter devant Hachem 
sera une récompense donnée à l’homme selon ses 
mérites: C’est pourquoi ici-bas il doit ‘saisir’ 
chaque occasion pour étudier et accomplir les 
Mitsvot. 
 

כו  בְׁ שָקֵהו וַיִּ פֹל עַל צַוָארָו וַיִּ  )לג.ד(   וַיִּ
« Il (Essav) tomba à son cou et l’embrassa » ( 33,4) 
Esav , a gardé en son cœur de la rancune à Yaakov 
pendant ces trente-six années, à chaque occasion il 
cherchait le moyen de le tuer. Nos Sages nous 
racontent que Yaakov a envoyé des messagers, qui 
sont revenus en racontant qu’Esav avait gardé de 
la haine contre lui, et que rien n'avait changé. Et 
pourtant, dès qu'il s'est humblement prosterné 
devant Esav en l’appelant « Mon Seigneur », 
celui-ci s’est immédiatement adouci et sa haine a 
disparu, au point qu'il est tombé au cou de Yaakov 
et l’a embrassé. Le Séfer Mélits Yocher en déduit 
la puissance de la corruption des honneurs, c’est 
cela la faiblesse de l’homme. 
 
Selon le Midrach: Rabbi Chimon bar Yohaï a 
enseigné: C’est une halakha connu qu’Esav 
déteste Yaakov, mais à ce moment-là, sa pitié l’a 
emporté et il l'a embrassé de tout son cœur. 
 
Selon une autre opinion, Esav tenta de mordre 
Yaakov au cou. Mais le cou de ce dernier devint 
dur comme du marbre, et les dents d’Esav s’y 
brisèrent.Ils se mirent alors à pleurer de douleur:  
l’un pour son cou, l’autre pour ses dents. 
 
« Les fils de Yaakov étaient douze » (35,22) 

נֵים עָשָר  נֵי יַעֲקֹב שְׁ יו בְׁ הְׁ  )לה.כב(   וַיִּ
Selon Rachi : Nos maîtres ont expliqué que le texte 
vient nous enseigner qu’ils étaient tous égaux et 
qu’ils étaient tous des Tsadikim, Réouven n’ayant 
pas péché. Comment le fait d’être inscrit avec ses 
frères prouve qu’il est égal à eux et qu'il n'a pas 
fauté? Peut-être qu’il a fait Téchouva, et qu’après 
il soit devenu aussi égal à eux ? Le Adérét répond 

que si Réouven avait fauté, il aurait été bien plus 
grand que ses frères, car d’après nos Sages 
(Bérahot 34b) : A l’endroit où se tiennent les Baalé 
Téchouva, même les Tsadikim parfaits ne peuvent 
se tenir. Ainsi, Réouven n’a pas fauté, et il n’a pas 
non plus fait Téchouva. Nous ne devons jamais 
rechercher à transgresser la volonté d’Hachem, 
mais si nous sommes tombés dans la faute, alors 
nous devons faire Téchouva, et nous deviendrons 
plus grand par cela. Nous pouvons alors atteindre 
un niveau plus important que si n’avions pas fauté. 
 
Halakha : Lois de Hanouca 
Le temps fixé : La durée minimale, instituée par 
les Sages, pendant laquelle les lumières doivent 
brûler, est d’une demi-heure. Période durant 
laquelle il se trouvait encore des passants dans la 
rue, à l’époque. Certains pensent que cette demi-
heure commence à la tombée de la nuit (apparition 
des étoiles). D’autres au contraire, pensent qu'il 
faut allumer à partir du coucher de soleil. 
 
Dicton : L’ami le plus estimable est celui qui nous 
maintient dans le  droit chemin.  
                                                              Dicton Populaire 
 

 
 

Chabbat Chalom, Hanouca Sameah 

  בת  אסתר  הדסהיוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים,  
רבקה,  רפאל  אברהם  ,  קטי  בחלא   רחל גבי  חיים  בן  בן  מאיר 

בן איזא, סשא בנימין בין קארין    ראובן,  תמר  בן  אליהוזווירה,  
ויקטוריה שושנה בת ג'ויס  פליקס סעידו בן אטו מסעודה, מרים,  

חנה, רפאל יהודה בן מלכה, שלמה בן מרים,  שמחה ג'וזת בת  
בן    אלחנןאליז, אבישי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים בן שלוה,  

אנושקה,   בן    ראריש,  ליזה  בת  רבקהחנה  נסים  רחל,  בן  שלום 
בת   יעל  מרים,  בן  דוד  רחל,  בת  חנה  עזיזא,  בת  מרים  אסתר, 
כמונה, חנה בת ציפורה, ישראל יצחק בן ציפורה, יעל רייזל בת  

,  רחל מלכה בת חשמה  לאלודי  : מרטין היימה שמחה. זיווג הגון
רבקה בת  למרים  רבקה,  בן  גבריאל    בת   לחנה  הצלחה .ליוסף 

קיימא    זרע  ברכה  שמחה   בן  מרדכי   וליונתן   אסתר לבנה  ל של 
לעילוי   לאוני.  ג'ייזל  בן  מרדכי  עמיחי  וליאור  עזיזא  בת  מלכה 

ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן  אליהו בן זהרה,  נשמת:  
, יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי מרים.  חמחה, מסעודה בת בל

, אמיל חיים בן עזו עזיזה,  משה בן מזל פורטונה. שמחה בת קמיר
ניסים חי הורבט   .אליהו בן מריםרחל בת מיה, ראובן בן חנינה,  

 ג'ולי. בן 
 
                            
 
 
 

 

 

 


